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Résultats significatifs en région
Grand Est pour l’année 2016
Frédéric Séara
1 L'activité  archéologique  préventive  et  programmée  est  restée  d'un  niveau  soutenu
en 2016. Ces deux versants complémentaires de la recherche archéologique répondent
à  des  éléments  déclencheurs  différents,  dictés  pour  le  premier  par  les  modalités
d’aménagement du territoire, et choisis pour le second, en fonction de critères définis
pour  l’essentiel  par  les  porteurs  de  projets,  et  en  accord  avec  leurs  domaines  de
recherches.
2 La traduction de ces deux grands secteurs de la recherche archéologique reste corrélée
à différents facteurs. La politique du service régional de l’archéologie en est pour partie
à l’origine, sachant qu’elle reste encore dans la continuité des dynamiques impulsées
bien  avant  la  fusion  des  régions.  D’autres  critères  déterminants  y  contribuent
également. Il s’agit des données archéologiques mais aussi naturelles des territoires,
auxquelles s’ajoutent des facteurs conjoncturels variables, tels que la mise en œuvre
des politiques d’aménagement voire la localisation des laboratoires de recherche et des
centre  universitaires.  En  effet,  outre  le  rôle  des  universités  indispensables  à  la
formation  des  futures  générations  d’archéologues,  leur  action  conjointe  à  celle  des
laboratoires  de  recherche,  tels  l’UMR 7044  ArchiMède  de  Strasbourg,  apparaît  à
l’évidence comme un formidable catalyseur de l’activité archéologique programmée.
Nous en voulons pour preuve que près de 50 % des actions de ce volet se concentrent
sur les seuls départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin.
 
Une région contrastée
3 La  variabilité  des  contextes  géographiques  et  géologiques  contribue  à  expliquer  la
caractère inégal de l’activité archéologique. Parmi les grandes lignes structurantes du
territoire de Grand Est, se distingue un premier ensemble, celui des grandes plaines,
telles celles d’Alsace, de Troyes et dite crayeuse, complétés par de nombreuses plaines
alluviales, (Moselle, Seine, Marne, etc.). Ces espaces ouverts, constituant des axes de
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circulation  naturels,  définissent  des  contextes  jugés  attractifs  pour  les  installations
humaines, en raison de la qualité de leur milieu pédologique (limons, lœss, etc.), et dans
la très grande majorité des cas, sont réputés favorables à la conservation d’occupations,
y compris les plus fragiles et les plus anciennes. Des milieux intermédiaires constitués
par des réseaux collinaires voire des plateaux (Alsace Bossue, massif ardennais) ont par
ailleurs  concentré  certaines  formes  d’occupations,  en  raison  de  ces  spécificités
topographiques,  mais  également  de  l’existence  de  ressources  particulières,
lithologiques par exemple. Le seul véritable massif montagneux, avec les Vosges, peut
être  qualifié  de  globalement  répulsif  à  l’occupation  humaine,  étant  donné  que  son
occupation  sporadique  ne  renvoie  qu’à  certaines  phases  chronologiques,
essentiellement historiques.
4 D’autres  spécificités  micro-régionales  viennent  s’agréger  à  ces  tendances  générales.
Parmi celles-ci, il est possible d’évoquer les ressources en matériaux de construction
mais  également celles  favorisant  la  mise  en œuvre de certaines  activités  comme la
métallurgie, la production de verre et bien d’autres. Une des spécificités, corrélées aux
occupations préhistoriques, est celle des matières premières siliceuses, très inégales en
quantité et  en qualité à l’échelle de la région. Un gradient nord sud existe dans ce
domaine avec pour l’ancienne Champagne-Ardenne des matières siliceuses abondantes
et de qualité, ces caractères déclinant à l’approche du Bassin rhénan.
5 Tous  ces  éléments  contribuent  à  faire  de  la  région  Grand Est  une  région
intrinsèquement contrastée impactant diversement le peuplement selon les périodes
considérées. Ce peuplement a également cette particularité qu’il s’est construit dans la
diversité culturelle, plus ou moins perceptible selon le positionnement géographique




6 Du  point  de  vue  quantitatif,  ce  sont  2 530 dossiers  d’aménagement,  y  compris  les
saisines  au  titre  de  susceptibilité  de  prescription  et  de  réalisation  anticipée  de
diagnostic qui ont été instruits durant cette année, contre 2 633 en 2015. 415 dossiers
ont donné lieu à prescription de diagnostic, soit 16,4 % du nombre total de dossiers,
alors que ce taux était de 13,4 % en 2015. En dépit de la baisse du nombre de dossiers
reçus, on constate une augmentation des diagnostics prescrits, tendance qui ne renvoie
pas  à  une  modification  des  critères  déclencheurs  ni  à  une  évolution  des  Zones  de
Présomption  et  de  Prescription  Archéologique.  L’explication  est  à  chercher  dans
l’évolution de l’aménagement qui, en réinvestissant les cœurs de ville, soit les centres
historiques, augmente la fréquence de l’impact sur le patrimoine archéologique enfoui
mais également en élévation, conduisant assez logiquement à augmenter le nombre de
prescriptions.
7 On constate par ailleurs un important décalage entre le nombre de prescriptions et le
nombre d’opérations autorisées, puisque pour le seul domaine des diagnostics, ce sont
309 autorisations qui ont été délivrées, soit un écart de 25 %. Ce chiffre renvoie à un
constat récurrent, à savoir qu’au moment de la décision prise par la Drac peut suivre un
temps de  mise  en  œuvre  parfois  assez  long,  rarement  du  fait  de  l’opérateur,  voire
l’abandon du projet, ce qui explique cet effet de stock d’opérations révélé ici selon une
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quotité habituelle. Le cumul des surfaces prescrites se chiffre à 1 363 ha soit une surface
moyenne de 3,28 ha par opération, données très indicatives qui ne traduisent pas la très
grande  variabilité  des  projets  d’emprise  très  inférieure  en  contexte  urbain  et  la
fourchette très large des emprises en milieu rural, allant de quelques milliers de mètres
carrés à plusieurs dizaines d’hectares.
8 La  représentativité  de  ces  opérations  à  l’échelle  des  départements  indique  des
tendances qui renvoient de toute évidence aux caractères évoqués supra, et au premier
rang  desquels  se  place  celui  de  l’intensité  de  l’aménagement.  Les  département  des
Vosges, de la Haute-Marne et des Ardennes affichent l’activité la plus faible et l’écart
entre Vosges et Ardennes est du simple au double. Quatre départements concentrent
l’essentiel de l’activité préventive, celui de la Moselle dont la vallée de la Moselle arrive
en  tête  suivi  par  la  Marne,  le  Haut-Rhin  puis  le  Bas-Rhin.  La  Meurthe-et-Moselle
possède un nombre de diagnostics équivalent à celui du Haut-Rhin mais un nombre de
fouilles plus faible. Le département de l’Aube se place de manière assez surprenante au
cinquième  rang,  avec  un  taux  de  fouilles  qui  reste  toutefois  assez  important.  Ces
données exprimées en nombre d’opérations réalisées mériteraient d’être pondérées par
le  critère  surfacique,  non  quantifié  à  cette  échelle,  ainsi  que  par  l’expression  des
résultats. On constate que le nombre de fouilles n’est pas forcément proportionnel au
nombre de diagnostics, puisque leur part paraît assez forte dans la Marne et est assez
faible en Moselle. Ce constat doit être posé avec prudence car la mise en œuvre des
fouilles peut être différée parfois de plusieurs années.
 




9 La prise en compte des résultats d'opérations, tous types confondus, révèle la bonne
représentativité  des  périodes  chronologiques  allant  du Néolithique  jusqu'à  l’époque
moderne.
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10 Considérer  les  résultats  à  l’échelle  départementale,  permet  toutefois  de  préciser  le
niveau de lecture et de mettre en exergue certains éléments de disparité.
11 Concernant la Préhistoire ancienne (Paléolithique et Mésolithique) ce cadre apparaît
anormalement  sous-représenté  et  est  illustré  pour  l’essentiel  par  des  opérations
programmées  dont  deux  fouilles  réalisées  en  Alsace  à  Mutzig (67)  et  à
Wolschwiller (68). De rares découvertes sont à signaler en contexte préventif à l’instar
de l’opération d’Esclavolles-Lurey (51) qui a livré trois amas de débitage attribués au
Paléolithique final. Des indices plus anciens ont été recueillis à Uffheim (67) avec la
mise au jour d’un galet aménagé et d’un fragment de lame en silex.  Les opérations
d’archéologie préventive livrent fréquemment des structures en creux attribuées au
Mésolithique sur la base de datation radiocarbone réalisées sur charbon ou sur celle de
la présence d’un remplissage spécifique, ces données expliquant le pic « mésolithique »
pour l’Aube et la Marne (Blignicourt (10), Buchères (10), Marcilly-sur-Seine (10)). Ce
sujet  pose  encore  de  très  nombreuses  questions,  et  plus  particulièrement  celle  de
l’absence  d’occupations  à  vocation  domestique  dans  un  contexte  où  la  présence
mésolithique décelable au travers de ces structures paraît remarquablement forte. Des
occupations  domestiques  mésolithiques  ont  été  par  ailleurs  reconnues  à
Hauconcourt (57)  rattachées  au  premier  Mésolithique  et  à  Euville (55)  avec  une
exceptionnelle occupation du second Mésolithique, extensive et caractérisée par une
importante densité  de vestiges  lithiques.  Un diagnostic  réalisé  à  Ensisheim permet
d’envisager la collecte de données inédites pour cette période dans le Haut-Rhin.
12 Le Néolithique, qui reste comparativement aux autres périodes très en retrait, est en
revanche bien représenté dans le Bas-Rhin, en Moselle et dans la Marne. Cette tendance
est constatée depuis de nombreuses années et 2016 confirme le caractère privilégié de
ces secteurs géographiques pour la recherche sur le Néolithique. Seul le département
des Vosges n’a livré aucune donnée se rapportant à cette période. Les résultats les plus
remarquables se concentrent sur l’Aube avec la fouille réalisée sur la commune de la
Villeneuve-au-Châtelot qui  a  permis  de  mettre  au  jour  une  palissade  en  bois
remarquablement bien conservée. Dans la Marne, c’est la fouille de deux hypogées à
Chouilly datés du Néolithique récent, le mieux conservé ayant permis de reconnaître
50 individus.  Cette  opération  vient  alimenter  la  problématique  spécifique  des
sépultures  collectives.  Cette  même  question  est  traitée  dans  le  cadre  d’une  fouille
programmée  menée  à  Vert-Toulon (51)  portant  sur  trois  hypogées  qui  se  sont
superposés à une minière néolithique, ouvrant ainsi la réflexion sur la question tout
aussi centrale de l’économie des matières premières siliceuses. Plusieurs sites d’habitat
ont  été  fouillés  dans  le  Bas-Rhin  sur  l’opération  de  la  Rocade  sud  de  Strasbourg  à
Geispolsheim mais également à Achenheim avec la mise au jours d’un silo qui a livré
les  restes  de  plusieurs  individus  tous  polyfracturés.  À  Holtzheim (67)  c’est  une
nécropole qui a été mise au jour caractérisée par le dépôt d’individus en fosse, l’un
d’eux était associé à une poupée en os.
13 La  distribution  géographique  des  résultats  se  rapportant  à  l’âge  du  Bronze  est
différente étant donné que la Marne, la Moselle mais également la Meuse et le Bas-Rhin
ont  livré  le  plus  grand  nombre  de  vestiges  s’y  rapportant.  Une  remarquable
construction du Bronze moyen a été révélée par la fouille menée à Marcilly-sur-
Seine (10) tandis qu’à Saint-Dizier (52), c’est une petite nécropole à incinérations qui a
été mise au jour. À Euville (55), plusieurs habitats matérialisés par des bâtiments sur
poteaux rattachés au Bronze moyen et final ont été identifiés.
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14 Dans le Haut-Rhin, le diagnostic réalisé à Ensisheim a permis de reconnaître une très
importante  nécropole  à  enclos  et  sépultures  à  incinération  du  Bronze  final.  À
Geispolsheim dans le Bas-Rhin, c’est un ensemble funéraire du Bronze final IIb qui a
été fouillé tandis qu’à Holtzheim (67) une assez rare occupation de la transition Bronze
ancien/Bronze moyen a été étudiée.
15 L’âge du Fer est caractérisé par une véritable explosion des résultats. Des vestiges du
premier  âge  du  Fer  ont  été  reconnus  à  Caurel (10),  Orconte (51)  et  à  Villers-aux-
Nœuds (51). Dans le Haut-Rhin (68), la fouille du site emblématique du Britzgyberg à
Illfurth documente  la  question  des  sites  fortifiés  tandis  qu’à  Geispolsheim (67)  et
Holztheim (67) ce sont des habitats qui ont été reconnus. La fouille programmée du site
de Marsal (57) continue de documenter un remarque complexe d’ateliers de Saunier du
VIe s. av. n. è. À Richemont (57), 25 bâtiments sur poteaux ont été identifiés. L’un d’eux
présente une surface de 50 m2. Avec le second âge du Fer, les données s’intensifient sur
l’ensemble  du  territoire  de  la  région.  La  forme  et  la  nature  des  occupations  se
diversifient. Des vestiges d’habitat ont été reconnus à Blignicourt (10), à Toul (54), à
Saint-Amand-sur-Ornain (55),  à  Senon (55),  un  enclos  à  Courceroy (10)  et  une
nécropole à Lexy (54) intégrant principalement des crémations. Des sites fortifiés ont
également été étudiés tels l’oppidum du Camp d’Attila à La Cheppe (51) ou encore le
Frankenbourg à Neubois (67) pour lequel a été ciblé l’étude du système de porterie de
l’enceinte inférieure.
16 Sans surprise,  l’Antiquité apparaît  bien présente dans les  résultats  et  se place à un
niveau très  élevé  et  à  peine  supérieur  à  celui  de  l’âge  du Fer  pour  la  Champagne-
Ardenne. Il en est de même pour la Lorraine tandis que l’Alsace se distingue par un taux
assez bas, peu habituel et qui est à rapporter au contexte peu favorable des opérations.
La  diversité  des  vestiges  est  très  grande  et  renvoie  à  des  formes  nettement  plus
diversifiées. C’est ainsi qu’en contexte rural des sites d’habitat ont pu être appréhendés
de  manière  extensive,  à  La Rivière-de-Corps (10),  à  Furdenheim (67),  à
Geispolsheim (67), ou encore à Jury (57). La fouille programmée de la villa d’Andilly-
en-Bassigny (52) a contribué à compléter la documentation de cet établissement. Le
contexte urbain a donné lieu à de nombreuses opérations en particulier dans la ville de
Reims. Plusieurs opérations de fouille sont à signaler et, au-delà de leur apport à la
restitution de la trame urbaine et de son évolution, des découvertes remarquables ont
été réalisées. L’opération de Reims,  rue Thillois, a livré une trentaine de chaussures
complètes mais également une exceptionnelle pompe hydraulique dans un excellent
état  de  conservation.  D’autres  opérations  régionales,  pour  certaines  programmées,
contribuent à faire progresser nos connaissances. La fouille emblématique des Crassées
à Saint-Dizier (52) se développe désormais sur le secteur de la villa. L’opération menée
à  Grand (88)  au  lieu-dit  Bois  du  Hamet est  consacrée  à  l’étude  d’un  monument,
probable mausolée en tour des IIe-IIIe s.  tandis que celle de la rue du Ruisseau,  s’est
intéressée à un bâtiment antérieur à  l’édification du portique.  La recherche sur les
pratiques cultuelles et funéraires a été alimentée par plusieurs opérations telles celles
de  Meyenheim (68)  consacrée  à  l’étude  d’une  zone  funéraire  antique.  À
Furdenheim (67) des ex voto en tôle de bronze évoquent un lieu de culte en contexte
rural alors qu’à Lexy (54), c’est une nécropole à crémations majoritaires utilisée entre
La Tène C et l’Antiquité tardive qui a été fouillée. À Saint-Amand-sur-Ornain (55), une
opération de fouille a été réalisée à l’emplacement du temple de Mazeroie, avec parmi
les  résultats,  la  reconnaissance  d’un  niveau  du  sol  laténien,  faisant  ainsi  reculer
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l’occupation initiale du lieu jusqu’alors placée à la période augustéenne. Mais une des
opérations les plus significatives est probablement celle de Sarrebourg (57) consacrée
à l’étude d’une nécropole utilisée dans un premier temps aux IIe-IIIe s. et constituée d’un
petit ensemble funéraire à crémations. Un puits, ayant livré 5 m3 de restes de faune, de
la céramique et des monnaies découpées, ainsi que des fragments de statuettes en terre
blanche,  souligne  le  statut  privilégié  de  ce  lieu.  Ce  point  est  confirmé  par  la
reconnaissance  de  87 inhumations  du  IVe s.  intégrant  des  objets  vestimentaires,  des
offrandes constituées de vases et de plats en terre cuite et en verre contenant parfois
de la faune alimentaire. Une autre nécropole à crémations constituée de 26 structures a
été reconnue à Rombas (57).
17 Les résultats attribués au haut Moyen Âge sont moins nombreux que pour les autres
périodes chronologiques, et cela sur l’ensemble du territoire. Les lieux d’implantation
des occupations changent radicalement, et correspondent en grande partie à l’origine
des villages ruraux actuels, souvent à l’écart des opérations d’archéologie préventives.
Ce biais pourrait expliquer la nature des résultats mais sans que cela ne signifie une
déprise de l’occupation. C’est probablement une des raisons pour lesquelles les vestiges
d’habitat  sont  si  peu  nombreux.  Parmi  les  ensembles  les  plus  significatifs,  seule
l’occupation  rurale  d’Obenheim (67)  domestique,  et  dans  une  moindre  mesure
funéraire avec cinq sépultures reconnues, est à signaler. Les données se rapportant à un
contexte funéraire ne sont guère plus nombreuses et l’opération de fouille réalisée à
Illfurth (68)  a  permis  de  compléter  le  plan  de  l’importante  nécropole  de  plusieurs
centaines  de  tombes,  fouillée  il  y  a  une  dizaine  d’années.  La  fouille  programmée
réalisée à Saint-Amé (88) est consacrée à l’étude d’un édifice funéraire remarquable du
haut Moyen Âge au sein duquel ont été reconnues 90 formae,  typiques de l’Antiquité
tardive et du haut Moyen Âge en contexte monastique.
18 Comparativement, les données concernant le bas Moyen Âge sont plus fréquentes. Cela
s’explique par l’existence d’un habitat dont la forme architecturale se traduit dans la
plupart des cas de manière plus évidente et par une forte présence de ces vestiges dans
les bourgs et cœurs de ville. Des opérations réalisées à Metz (57) au 2 rue du Poirier et
au  5 rue  Marchand ont  livré des  vestiges  d’habitat urbain.  À  Thionville (57),  six
bâtiment datés entre les Xe et XIIe s. ont été mis au jour. Par ailleurs plusieurs opérations
d’archéologie  programmée  s’intéressent  à  ce  cadre  chronologique  ciblant  soit  des
problématiques funéraires ou se rapportant au phénomène des abbayes. La fouille des
Crassées  réalisée  à  Saint-Dizier (52)  contribue  à  analyser  un  secteur  funéraire  aux
abords  de  l’église.  À  Parnoy-en-Bassigny,  l’abbaye  de  Morimond  fait  l’objet  d’une
fouille programmée documentant les données de ce lieu emblématique et nourrissant
le sujet du développement et de la constitution du réseau des abbayes.
19 Le constat et les tendances sont à peu près les mêmes pour la période moderne. De
nombreuses  données  éparses  sont  recensées  mais  restent  encore  trop  souvent
considérées  comme  anecdotiques  par  défaut  de  réflexion  communes.  Parmi  ces
quelques dernières, une thématique se dégage, celle des remparts et des fortifications
urbaines. C’est ainsi qu’à Nancy (54) l’opération menée rue Didelot a permis de livrer
des vestiges se rapportant à la Ville Neuve et à son système défensif entre 1590 et 1630.
Des opérations ponctuelles, de portée très différente, sont à signaler comme à Vic-sur-
Seille (57) où au sein de l’ancien hospice Sainte-Marie fondé au XIVe s. ont été mises au
jour 22 inhumations du XVIIIe s. À Marville (55) une opération programmée a porté sur
le démontage d’un mur d’ossements de l’ossuaire du cimetière Saint-Hilaire. À Metz,
Résultats significatifs en région Grand Est pour l’année 2016
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
6
des vestiges d’Époque moderne ont été reconnus à l’entrée du Musée de la Cour d’or au
2 rue du Haut-Poirier correspondant à l’édification d’une chapelle au XVIIe s.
20 La  période  contemporaine  renvoie  à  des  vestiges  très  différents  et  un  intérêt  tout
particulier est accordé aux vestiges des conflits contemporains. Ceux de la première
Guerre Mondiale sont les plus nombreux et des tranchées de la Grande Guerre ont été
reconnues  à  Cernay-lès-Reims (51),  à  Saint-Léonard (51)  ou  encore  à  Servon-
Melzicourt (51). À Stenay (55), c’est un camp de prisonniers allemands de la second
Guerre Mondiale qui a été fouillé.
 
Fig. 2a – Représentativité des grandes phases chronoculturelles
SRA Grand Est.
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Fig. 2b – Représentativité des grandes phases chronoculturelles
SRA Grand Est.
 




21 Les grandes tendances ainsi dégagées à partir des données chronoculturelles sont en
accord avec l’existence d’un peuplement globalement bien ancré dès le Néolithique,
marqué par une accélération inégale mais bien réelle au cours de la Protohistoire et en
particulier avec le second âge du Fer dans l’ancienne région Champagne-Ardenne alors
qu’elle s’exprime dès l’âge du Bronze en Alsace. La part de l’Antiquité reste importante
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et s’explique par l’existence de secteurs à fort potentiel reconnus pour cette période et
soumis  à  un  programme  d’aménagement  soutenu  (Strasbourg,  Metz  et  Reims  par
exemple). La faiblesse des résultats pour le haut Moyen Âge pourrait tout simplement
indiquer  un  recul  de  l’intensité  du  peuplement  régional,  mais  ce  constat  semble
davantage la conséquence de biais limitant les possibilités de bien identifier cette phase
chronologique.
22 Le fait que les périodes modernes et contemporaines soient bien illustrées est en partie
le reflet de l’intensification des opérations en milieu urbain et celui d’une meilleure
prise en compte des vestiges des conflits contemporains, plus particulièrement ceux de
la première Guerre Mondiale.  Leurs apports à la  connaissance seront véritablement
révélés dès lors que ces données alimenteront des projets transversaux définis sur la
base d’une recherche dont la teneur et la méthode restent en partie à construire.
23 La représentativité des tendances ainsi dégagées nous amène à nous interroger sur la
réalité archéologique qu’elle révèle.  Étant donné qu’elles sont conditionnées par les
stratégies  d’aménagements  et  les  contextes  et  secteurs  impactés,  elles  ne  sauraient
donc constituer que le reflet partiel de la composante archéologique régionale. C’est
ainsi que de vastes espaces restent à l’écart du champ de l’archéologie préventive, voire
de  l’archéologie  tout  court,  limitant  ainsi  la  perception  d’un  peuplement
particulièrement complexe à appréhender. En effet, le rôle de carrefour d’influences
joué à certains moments par la région mais également l’interaction d’un milieu très
contrasté avec les occupations archéologiques, compliquent la restitution des grandes
phases de peuplement à l’échelle du Grand Est.
24 L’élargissement  des  territoires  d'investigation  rendu  possible  par  la  recherche
programmée, vient compenser certaines des limites posées par l’archéologie préventive
en  ciblant  certains  points  forts  de  la  recherche  archéologique.  Toutefois,  le
renouvellement des projets est encore insuffisant, soit par défaut de chercheurs dans
certains domaines mais plus certainement en raison des capacités à soutenir ce volet de
la discipline. L’archéologie programmée donnant lieu à des actions se déroulant parfois
sur la longue durée, le temps de la restitution des résultats n’est pas toujours en accord
avec  les  exigences  de  la  recherche.  Ce  constat  qui  vaut  aussi  très  largement  pour
l’archéologie préventive implique un effort au sujet de la diffusion des résultats.
25 La  recherche  programmée,  animée  par  des  acteurs  professionnels  mais  également
amateurs,  a  démontré  par  l’intermédiaire  d’opérations  très  différentes  telles  que
sondages,  fouilles  programmées,  programmes  collectifs  de  recherche,  prospections
thématiques et inventaires, prospections aériennes, sa capacité à investir un territoire
large et diversifié. Elle permet ainsi de renouveler significativement certains domaines
de connaissance voire de les alimenter intégralement.
26 La programmation nationale de la recherche archéologique, déclinée en 14 axes, a été
publiée  par  le  Conseil  national  de  la  recherche  archéologique  (CNRA).  Cette
contribution  livrée  par  le  CNRA  propose  les  grandes  orientations  nationales  qu’il
conviendra d’adapter aux spécificités archéologiques régionales, conduisant à définir
une  politique  adaptée,  des  stratégies  y  répondant  et  des  actions  alimentant  les
nombreux enjeux en cours et à venir de l’archéologie en Grand Est.
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